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Publicitas Sion et succursales 

Courts 
métrages 

Crans, près de Gstaad ! 
# Un quotidien français nous 
apprend ([lie le shah d'Iran va 
emmener suit épouse Farah Diba 
aux sports d'hiver en Suisse. Si 
par hasard la station choisie par 
le couple royal était Crans, on 
espère que nos confrères français 
n'écriront plus, comme ils l'ont 
fait dans leurs reportages sur 
Gina Lollobrigida, que Crans se 
trouve en Suisse .près de Gstaad ! 
Les Français sont brouillés avec 
la géographie, on le sait. Mais 
tout de même... 

Le Père Noël était Niçois 
9 Le petit Claude Piccoli, 6 ans. 
de Varèse. a écrit au Père Noël 
et il a confié sa lettre au fil d'un 
ballon rouge lâché dans le ciel. Il 
demandait un vélo, un étui d'éco­
le, des cahiers cl un livre de des­
sin. Le ballon s'est échoué au port 
de Nice où il fut recueilli par un 
commerçant, M. Chartreux. Une 
collecte effectuée par le syndicat 
des commerçants fournit la somme 
nécessaire à l'achat des cadeaux 
demandés. El, l'autre jour. — avec 
un peu de relard, — le petit 
Claude a reçu le paquet du Père 
Noël dans sa maison de Varèse. 

Les étourneaux, 
victimes de Kennedy 

9 Aujourd'hui 20 janvier, le 
président Kennedy s'installe à la 
Maison Blanche. Evénement ex­
traordinaire, qui sera célébré par 
une kermesse monstre organisée 
par le parti démocrate sous la 
direction de l'acteur de cinéma et 
chanteur Frank Sinalra. Sur le 
parcours du cortège que suivra, à 
Washington, le nouveau prési­
dent lorsque du Capitale il ga­
gnera la Maison Blanche, tous les 
arbres ont été traités au moyen 
d'un produit chimique. Motif : en 
chasser les milliers d'étoumeaux 
(lui y ont élu domicile cl qui peu­
vent laisser des... caries de visite 
malodorantes sur les habits de 
cérémonie des participants au 
cortège. 

Cc/tcJ AéduHcti 

Conseil général 
et tremblement de terre 

Ces derniers temps, notre capitale sem­
ble vouloir à tout prix se signaler a l 'at­
tention par des faits extraordinaires. 

Tous les journaux ont parlé avec force 
détails de cette folle nuit du tremblement 
de terre . Une farce stupide a réussi, sans 
doute au delà de l 'attente de ses auteurs , 
à mettre la ville sens dessus dessous. Un 
simple coup de téléphone a fait met tre 
en branle des services publics, vider des 
immeubles de leurs habitants, condamner 
des enfants, des vieillards aux rigueurs 
du froid nocturne. 

La tête... froide — c'est le mot, hélas ! 
— beaucoup se demandaient bien com­
ment l ' imminence d'un second t remble­
ment de terre catastrophique pouvait être 
prévue d'avance et, surtout, par quelle 
faveur extrême la ville de Sion aurai t 
été la seule à être informée... par télé­
phone de ce séisme mais cela ne chan­
geait rien à la situation. Renan, sauf er­
reur, disait que la crédulité humaine était 
la seule comparaison pouvant donner une 
image de l'infini... 

* * * 
En at tendant la découverte du ou des 

responsables de la mystification, les Sédu-
nois n'oublient pas cet autre événement 
qui s'est produit lors des élections au Con­
seil général et qui a provoqué lui aussi 
la mise en alerte de la population. On sait 
en effet que par des pancartes promenées 
en ville, des affiches, dont l 'une à l 'entrée 
du local de vote, une escouade de mili­
tants interpellant les citoyens pour leur 
offrir la « bonne liste », le parti conser­
vateur annonçait partout que certaines de 
ses listes étaient nulles parce qu' impri­
mées de manière non conforme. Par la 
même occasion, il donnait toutes les indi­
cations voulues pour que personne ne 
puisse se t romper en votant. 

Pourtant, malgré ces précautions qui, 
en passant servaient aussi de propagande, 
des dizaines de citoyens ont déposé dans 
l 'urne des bulletins non valables. 

S'appuyant sur la loi et sur le fait que 
le parti conservateur reconnaissait lui-
même la non-validité de ces listes puis­
qu'il avait mis tout en œuvre pour éviter 
qu'elles ne tombent dans les urnes, le 
bureau électoral devait se sentir à l'aise 
pour décider leur annulation. C'était 
d'ailleurs, nous dit-on, l'avis d'un juriste 
de la Couronne... tant que le nombre de 
ces votes non valables n'exerçait aucune 
influence sur la répartition des sièges. 
Mais dès qu'on s'aperçut que le chiffre 
fatidique provoquant la perte d'un man­
dat était atteint, on se mit à « interpré-

Les droits de l'homme 

Une exposition est organisée actuellement à Hambourg par la ligue pour les droits 
de l 'homme. Elle illustre par des photos et d 'autres documents le calvaire des Juifs 
pendant la période hit lérienne. Une grande partie est dédiée à la contribution israélite 
à la civilisation allemande. La jeunesse se presse aux téléphones où passent des dis­
cours faits par les - grandeurs - du troisième Reich. Et les portraits, presque grandeur 
i.aturclle. de Goering et d'Hitler ne manquent pas. 

ter ». Et à si bien « interpréter » qu'en 
définitive on valida purement et simple­
ment ce que l'on annulait peu avant !... 

Nous précisons bien que nous ne con­
testons pas le siège en question, ni même 
la bonne foi des responsables du parti 
conservateur victime, parait-il , d'une er­
reur d' imprimerie. Mais de tout ceci, le 
bureau électoral n'avait rien à connaître. 
Il devait se prononcer sur la validité ou 
la non validité des bulletins et c'est tout. 
C'est pourquoi nous nous élevons avec 
vigueur contre la violation de la loi en 
faveur d'un parti , contre l 'escamotage 
d'un principe admis unanimement jus­
qu'ici par les juristes en ce qui concerne 
les bulletins de vote au système propor­
tionnel. Nous protestons parce que -l'on 
vient nous dire en résumé : « C e s nous, 
majorité, qui faisons la loi, c'est nous 
seuls qui pouvons l ' interpréter. » C'est-
à-dire que l'on demeure dans la légalité 
tant qu'elle ne gêne pas l ' intérêt de la 
majorité et qu'on en sort impunément, ou 
qu'on change la loi dès que surgit un 
inconvénient ! 

A propos de cette affaire du Conseil 
général, on nous dit qu'à l 'Etat du Valais 
il s'est trouvé des courageux pour décla­
rer que rien ne justifiait « l ' interpréta­
tion » de la loi. 

On nous dit aussi qu'à propos de la 
décision du Conseil d'Etat de faire entrer 
en fonctions la nouvelle administration 
communale à Nendaz il s'est également 
trouvé des juristes de l 'Etat pour désap­
prouver totalement la rupture de la pra­
tique en vigueur, le cadeau inhabituel 
fait par une majorité du gouvernement 
aux camarades conservateurs nendards. 

Respect à ces honnêtes hommes pour 
qui la loi n'est ni à vendre, ni à acheter, 
ni à donner, ni à « interpréter » selon la 
couleur des intéressés. Alors que tant 
d'autres, par leur attitude tendancieuse 
sapent toute confiance en la justice et 
mettent en doute les plus élémentaires 
notions d'une démocratie dans laquelle 
chacun est égal devant la loi, l 'objectivité 
de ces justes est réconfortante. 

Nous leur devons un grand merci. 
Gérald Rudaz. 

Les jeunes et la politique 
La meilleure manière d'initier les jeu­

nes à la vie publique, c'est de les engager 
ù militer au sein des partis. Ces derniers 
doivent leur ouvrir Un champ d'expé­
rience. Selon les conditions locales, ils 
doivent les aider à s'organiser eux-mê­
mes ou à s 'intégrer dans les rangs de 
leurs aines. Les états-majors politiques 
ont trop tendance à se scléroser. Le rè­
gne exclusif des vieilles barbes donne 
aux nouveaux venus l 'impression désa­
gréable qu'ils ne sont pas des citoyens à 
part entière. Il sied d'abolir cette iniqui­
té. La jeunesse a ses conceptions et ses 
idéaux. Il importe qu'elle les expr ime li­
brement. Son influence doit se faire sen­
tir. Et elle n'a pas seulement le droit 
d 'entrebâil ler la porte des comités et de 
se taire aux assemblées. Que. dans la ci­
té, des charges lui soient confiées, au pro­
rata des compétences de chacun, bien en­
tendu ! Le Conseil communal est une ex­
cellente école d 'administration. La dépu-
tation, pour être vigilante et active, a be­
soin de forces neuves. Il est des magis­
t ra tures qui gagneraient à se régénérer. 
Et les membres du gouvernement canto­
nal eux-mêmes n'ont aucun avantage à 
être installés dans des fauteuils à rou­
lettes. Bref, une démocratie digne de ce 
nom, est un perpétuel devenir. Voilà 
pourquoi elle doit l'aire place aux jeunes. 
Ceux-ci ne sont pas uniquement l 'avenir 
du pays. Il en sont aussi le présent. Or, 
il y a encore beaucoup à faire, chez nous, 
pour capter leur sympathie, se montrer 
loyal envers eux et satisfaire leurs légiti­
mes ambitions. Civis 

Elle a aussi t remblé 
au Japon 

Cinq faibles secousses ti'llmiqucs ont été 
ressenties clans la région de Clioslii. prés de 
l'okio. Une série de secousses plus ou 
moins loitcs avaient déjà été enregistrées 
lundi. On ne signale aucune victime et au­
cun clégât. 

Kennedy entre aujourd'hui en grande pompe 

à la Maison Blanche 

C'est sur une immense estrade à ciel ouvert devant l 'entrée principale du Capitole 
à Washington qu 'aura lieu aujourd 'hui la cérémonie solennelle de la remise du pou­
voir au nouveau président John F. Kennedy qui prêtera serment devant la Cour 
Suprême des Etats-Unis. Notre vue aérienne date de l 'assermentation du président 
Eisenhower lors du début de sa seconde pér iode 'présidentielle en 1957. Même scène, 
autre acteur... 
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| Vous m'en direz tant ! | 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir? 

On fait beaucoup plus de publicité aux 
défauts des hommes qu'à leurs qualités. 

Pour ce qui est des secondes on leur con­
sacre un petit discours à l'occasion d'une 
promotion, d'une distinction ou de tout au­
tre enterrement... 

Quelques bribes de phrases : 

Bon époux, bon père, travailleur achar­
né, mérites, reconnaissance. 

Vous mettez un peu de sauce où vous 
noyez ces lieux communs et selon que le 
héros a joué tin rôle humble ou important 
vous en restez lèi bravement ou vous con­
voquez un orchestre de chambre. 

L'ennui dans la solennité. 

Après quoi, plus question des qualités. 

Exercice terminé. 

Si. pourtant, il se trouvera quelqu'un 
pour les contester ou pour les réduire èi 
rien, ce qui est toujours obligeant pour le 
commun des mortels. 

On le dit généreux ? C'est qu'il y trou­
vait son compte. Intelligent ? n exagérons 
pas. Dévoué r il avait besoin de s'attacher 
des sympathie. 

Voilà le ton. 
Les qualités, on ne vous les pardonne 

réellement qu'après la mort, et encore... à 
condition qu'on les oublie. 

Vous voulez le fond de ma pensée ; 
Lis gens exaltent les vertus mais ils s in­

téressent aux défauts, aux travers ou aux 
vie es. 

Si pendant quarante uns un homme est 
fidèle' à sa femme on ne consacrera pas 
une' minute' à le' limer, mais s'il lu trompe 
une fois, on parlera longuement de lui 
sous la lampe, au cours des soirées cl hi­
ver. 

Un caissier honnête fait moins de bruit 
qu'un ((lissier incorrect, un saint homme 
qu'un noceur et ainsi de suite. 

On met presque toujours en doute une 
qualité. 

/ennuis un lié feint. 
Ouelqii un est-il meilleur qu'on ne croit ? 

On en prend note avec réticence et ou plis­
sera à un nulle sujet île conversation. 

Un scandale éclale-l-il f On se passion­
ne: on redemande des détails, on en ajoute, 
et si d'aventure, il se réduit à pas grand 
chose, alors, pour ne pas être trop déçus, 
on prétend qu'on l'élouffe et. qu'on ajoute 
ainsi un nouveau scandale au scandale ini­
tial. 

Une vraie fête de l'esprit cl de l'imagi­
nation ! 

Les trois quarts des gens d'ailleurs n'é­
voquent les qualités que pour mettre en 
relief les défauts. 

El l'autre quart ne parle que des dé­
fauts. 

Cela pique leur curiosité, stimule' leur 
verve, cela les lient secrètement en joie. 

On déplore que le momie ne soit pas 
parfait... 

S'il Vétait on ne demanderait qu'à ne 
pas croire à sa perfection pour u avoir pus 
à en souffrir ! A. M. 

r \ 
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BANQUE CANTONALE 

DU V A L A I S 

PRETS ET CREDITS AGRICOLES 

Créd i t s de cons t ruc t ion 

avec consol ida t ion à long t e r m e 

Créd i t s c o m m e r c i a u x 

et d ' en t r ep r i s e s 
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BANQUE POPULAIRE DE MARTIGNY 
Tél. 6 12 75 — Compte do chèques postaux I le 1000 

• • 
Crédits commerciaux — Crédits de construction — Prêts hypothé­
caires et sous toutes autres formes aux conditions les meilleures 
Dépôts à vue ou à terme en compte courant — Carnets d'épargne 

Obligations à 3 et 5 ans — Gérance de titres 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY-VILLE 

C a r n a v a l 
Heures de fermeture des établissements 

publics durant la période de Carnaval : 
jeudi 9 février : 2 heures ; 
vendredi 10 février : 2 heures 
samedi 11 février: nuit libre 
dimanche 12 février : nuit libre 
lundi 13 février : 2 heures 
mardi 14 février : nuit libre 

L'Administration 
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Air martignerain... « 

Le beau temps ! ; 
s 

M. Georges Claivaz la raconte! \ 
Au temps où le premier photo- j 

graphe — M. Denier — de Mai- S 
tigny divulguait à ses clients les \ 
secrets de sa chambre noire, un \ 
Fulliérain se fait photographier. \ 

— Si jamais... dit-il. 5 
Quinze jours plus tard, il vient \ 

découvrir son image. | 
Le photographe choisit parmi 

nombre de commandes. 
— Celle-là, me semble-t-il, 

c'est vous ? 
Le Fulliérain examine, jette un 

regard sur les autres photos. 
— Oui, c'est bien moi ! La plus 

jolie ! Et puis, ça n'a pas d'im­
portance, c'est pour un souvenir 
à la famille ! 

Indiscret. 

A s s e m b l é e d e l 'Octodur ia 
Nous rappelons à l'intention des intéres­

sés que ce soir se tiendra à l'hôtel Kluscr 
l'assemblée de la société de gymnastique 
Octoduria avec à l'ordre du jour des ob­
jets importants de la vie de la société. 

U n n o u v e a u b a r 
C'est demain samedi que s'ouvrira sur la 

place Centrale un nouveau bar. Il portera 
le nom sympathique de « Cherico » et sera 
tenu par M. Henry Rabaglia. Moderne, à 
l'agencement étudié, il sera apprécié par 
chacun et nous lui souhaitons une belle 
clientèle. 

L e c a f é d u M i d i 
f a i t p e a u n e u v e 

Chaque Martignerain connaît le café du 
Midi et les intéressés des environs appré­
cient ses succulentes tranches au fromage. 
Nous apprenons aujourd'hui que l'établis­
sement, tenu par Mlle Pommaz, a été en­
tièrement rénové et sera inauguré dans sa 
nouvelle et agréable présentation, samedi. 
Bonne chance. 

H a r m o n i e 
Ce soir vendredi, répétition générale 

précises. 

A v e c les A m i s 
d e l a t é l é v i s i o n 

Sous la présidence de M. Luc Gillioz 
s'est tenue hier soir à l'hôtel Central l'as­
semblée des amis de la télévision du dis­
trict de Martigny. 

Le président eut l'honneur de saluer de 
nombreuses personnalités et effectua un 
tour d'horizon sur l'activité de l'association. 
Il signala en particulier la mise en service 
du relais de Sapinhaut sur Saxon. 

Rappelons que le comité est formé par 
MM. Gillioz président, Georges Maggi vi­
ce-président, Paul Faisant secrétaire, Mlle 
Suzanne Morand caissière et Roland Glau-
ser, conseiller technique. 

.—» Au nom de la société de développement, 
M. Vuilloud tint à-féliciter--et--à remercier 
le comité de Martigny pour le succès de ses 
activités. 

Sonia G r a n d à la p a t i n o i r e 
Nous pouvons annoncer avec plaisir à 

nos lecteurs que. lors du match qui oppose­
ra Flcurier à Martigny ce dimanche, en 
intermède se produira une jeune patineuse 
de Martigny connue pour ses exploits spor­
tifs, Mlle Sonia Grand. Nul doute que cette 
sympathique patineuse saura recueillir les 
applaudissements mérités d'un grand nom­
bre de spectateurs. 

S à 20 h e u r e s 30 

S Mardi, au Casino Etoile 

\ « D o u z e h o m m e s e n c o l è r e » 
5 Douze hommes, venant de douze milieux 
5 différents, avec leurs idées, leurs tempéra-
5 ments différents... Douze hommes dressés 
5 face à face confrontant leurs opinions, leurs 
S expériences, leur sens de la générosité... 
S Douze hommes enfermés dans une pièce 
! doù ils ne sortiront que lorsqu'ils auront 
J fait taire leurs divergences et se seront mis 
i d'accord sur un point bien déterminé : l'in­

nocence ou la culpabilité d'un jeune gar­
çon accusé d'avoir tué son père. 

En colère contre eux-mêmes d'abord par­
ce qu'ils se sentent incapables de toujours 
contrôler leurs émotions, parce qu'ils ne sa­
vent pas forcément accorder leur désir de 
faire justice aux faits soumis à leur discer­
nement... 

En colère contre les autres, aussi, parce 
que leur condition sociale les divise, parce 
que leurs convictions intimes se heurtent... 
En colère parce qu'ils ont la responsabilité 
de faire justice, au nom de la société, et 
que cette responsabilité n'est pas moins 
lourde que celle qui consiste à envoyer un 
homme à la chaise électrique. 

De ces douze hommes, de leurs colères, 
Réginald Rose, et son adaptateur français 
Andréf, Qbc,y„, ont, fait une pièce'admirable. 

'Classique1 '— 'ne rcspecte-t-elle pas la règle 
des trois unités ? — et pourtant moderne si 
l'on considère le sujet dont elle est inspi­
rée et le comportement de ses héros. 

Une pièce dont le renom n'est plus à 
faire et dont le titre est familier aussi bien 
aux auditeurs de radio qu'aux spectateurs 
de cinéma ou de télévision. 

Tant il est vrai qu'un bon sujet drama­
tique s'embarrasse fort peu du moyen tech­
nique utilisé pour sa diflusion. 

Location ouverte chez Dupuis tél. 6 11 3G. 
Bons de réduction Migros. 
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| flotte interiïeu du matin \ 
% 0 
£ Qui bat tra ce record ? % Qui bat tra ce record ? 

| Un Martignerain accomplit son troisième 
tour du monde 

Dans les rues de Martigny, chacun le 
rencontre, énergique et rapide sur son 
vélo ! Par tous les temps, à toutes les 
heures ! 

Ce matin. M. Alfred Rossicr, notre 
sympathique facteur des express, joint 
notre bureau. 

— Un express, messieurs. 
Comme ils parviennent souvent dans 

les rédactions ! Nous retenons quelques 
minutes M. Rossier. 

— Depuis quand, M. Rossier exercez-
vous cette activité ? 

— Sept ans et neuf mois. Après des 
études approfondies, M. Henri Troillet, 
directeur de notre poste, a engagé un 
employé chargé de la distribution im­
médiate des express, urgences et télé­
grammes. 

— De quelle manière s'effectue ce 
travail ? 

— A chaque train nos employés amè­
nent les express à la poste. Je les prends 
et le plus rapidement possible, je les 
transmets aux destinataires. 

— Vous effectuez votre tâche avec 
un vélo. Combien de kilomètres totali­
sez-vous ainsi chaque jour ? 

— 65 à 70 ! 20 000 kilomètres par an. 
En sept ans d'activité, j 'achève mon 
troisième tour du monde. 

— Bravo. M. Rossier ! le record sera 
difficilement égalé. En hiver ? 

— Comme en été. Les chutes en plus, 
dues au verglas. 

—- Des mésaventures ? 

— J'ai « passé » sur un chien, et mal­
gré tout, j 'a i réussi à maintenir l'équi­
libre. 

— Le chien ? 
— Il a filé comme moi vers mon tra­

vail. 
— Quel est votre horaire ? 
— J'assure le service de 7 h. 30 à 21 

h. 30, avec un bref répit à midi. Jamais 
un colis ne m'a été volé et je n'en ai 
pas perdus. 

— Etes-vous content de votre tra­
vail ? 

— Oui, car je peux le faire dans une 
agréable ambiance. 

— Quel est l'accueil de la popula­
tion ? 

— On m'a toujours très bien reçu. 
Je ne connais pas de reproches, et je 
remercie la population de son amabi­
lité. 

— Des inconvénients ? 
— Surtout des pertes de temps pour 

monter les étages et parfois aussi de 
l'attente vu l'occupation du destinataire. 

— Avez-vous une règle d'or dans vo­
tre travail ? 

— La promptitude, la sympathie. 

— Ce qui veut dire ? 

— Pour recueillir la sympathie, il 
faut être sympathique soi-même en pre­
mier ! 

— Je vous remercie. M. Rossier, et je 
vous souhaite un... heureux quatrième 
tour du monde. psf. 
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Accrochages divers 
Nos correspondants nous signalent divers 

accrochages qui frappèrent des automobi­
listes de Martigny. La chaussée verglacée 
invite à la prudence et on évitera des ren­
contres désagréables telles que celles qui 
ont eu lieu au carrefour de l'Hôtel de Ville 
et au carrefour du Vieux Stand. 

D i s t i l l e r i e 
La Distillerie Bompard et Cie fonction­

nera à Martigny-Ville (rue Octodure) à 
partir du lundi 23 janvier à 8 heures du 
matin. S'inscrire auprès du distillateur par 
téléphone au café Octodure, 6 16 09. 

SAILLON 

f Hercule Théoduloz 
A l'âge de 86 ans est décédé à l'asile 

de Bagnes, M. Hercule Théoduloz. Ce 
brave grand-papa comptait parmi les plus 
anciens abonnés au « Confédéré » dont il 
fut à l'époque le dévoué correspondant. 
On l'appelait d'ailleurs affectueusement, 
à Saillon, « Gabbud », comme l'ancien et 
si regretté rédacteur de ce journal. 

Militant radical profondément attaché 
à ses convictions, le défunt était membre 
fondateur de la fanfare « Helvétienne ». 
Chacun connaissait, au village, ses qua­
lités d'agriculteur avisé et son caractère 
jovial qui lui donnaient une attachante 
personnalité. 

Nous prions toute la famille en peine 
de croire à l'expression de notre vive 
sympathie. 

SAXON 
R é p a r t i t i o n 

des dicastères 
Le conseil communal s'est déjà réuni à 

plusieurs reprises. A ce jour, la répartition 
des dicastères est déjà faite et presque tou-. 
tes les nominations sont opérées. En voici 
les principales : 

Travaux publics : Comby André. 
Eaux, cadastre, militaire : Roth Gérald. 
Police, feu, constructions, édilité, indus­

tries et développement : Charly Veuthey. 
pour ce qui concerne les trois conseillers 

radicaux, et : 
Administration générale, bienfaisance cl 

finances: Fellay Joseph. 
Forêts, culte : Claret Henri. 
Bisse, irrigation : Pcrrier Etienne, 

pour les trois conseillers sociaux-paysans. 
Le conseiller conservateur. M. René Fel-

lcy, qui s'était vu attribuer le dicastère du 
Rhône, aurait décliné cette nomination. 

Dans les différents emplois et présidence 
de commissions, une répartition entre les 
différents partis est intervenue. Il y a tou­
tefois des ombres bien noires qui sont ap­
parues. Nous y reviendrons. 

Loto du Ski-club 
Le Ski-club Florescat de Saxon a le plai­

sir d'informer la population de Saxon et 
des environs qu'il organise son loto an­
nuel le 22 janvier dès 20 h. 30. Comme 
chaque année, il lui réserve les plus beaux 
lots : poste de radio, mouton, quartiers de 
veau, etc. . 

A s s e m b l é e p r i m a i r e 
L'assemblée primaire est convoquée pour 

le samedi 21 janvier a. c. à 21 heures à la 
maison d'école. L'objet à l'ordre du jour 
est la construction d'une école ménagère. 

DISTRICT D'HERENS 

NAX 
Inauguration d'un téléski 
La jeune mais dynamique station de Nax 

aura le plaisir d'inaugurer dimanche un 
téléski. Il porte le nom de « Les Mouli­
nets » et permettra aux nombreux fervents 
de cette région d'apprécier les pistes amé­
nagées sur un terrain particulièrement fa­
vorable. Nous souhaitons à la jeune équipe 
initiatrice de cette réalisation plein succès. 

DISTRICT DE MONTHEY 

TROISTORRENTS 
Décis ions 

d u Consei l c o m m u n a l 
Séance du 17. 1. 1961 

Le Conseil communal confirme dans leur 
fonction MM. Defago Adolphe et Fornage 
Clément, respectivement inspecteur des 
viandes et substitut. Il en est de même pour 
les concierges des écoles communales. 

Il approuve certaines modifications ap­
portées par la commission des alpages, au 
cahier des charges du gardiennage de l'al­
page bourgeoisial de Fécon. et prépare le 
cahier des charges de la police de Morgins. 

Il décide la mise à l'enquête publique des 
demandes d'autorisation de construire dé­
posées par : M. Morisod Séraphin, pour la 
construction de deux chalets d'habitation 
situés « En Thièse ». bordure de la route 
Fayot Morgins. et Mme Franc Andrée pour 
un chalet d'habitation sis à « Vers Encier ». 

P-

DISTRICT DE SION 
SION 

r. 
Les centimes font les frs. 

Collectionnez les 

Timbres-escompte U C O V A \J 

Les Commissions municipales 1961-1964 
Services industriels: Bonvin, de Quay. 

Imcsch, Perruchoud, Wolff, Gattlen. Gé-
roudet, Kramer. Bcrclaz. secret. Duval. 

Contrôle électoral: Riellc, de Torrcnté, 
Gattlen, Dusscx, h. C. Margelisch, secret. 
Daycr. 

Chambre pupillaire : de Quay. Bcrclaz. 
h. C. Théier juge ; suppl. Oggicr, Géroudet; 
secret. Pierre Putallaz. 

Conseil de fabrique : Bonvin, de Quay, 
Imcsch, Zuffcrcy, Rielle, Bcrclaz ; h. C. 1 
chanoine. 3 curés, 1 caissier (Spahr); secret. 
Margelisch. 

Ecoles: Tout le Conseil; président, de 
Torrenté ; h. C. 3 curés, médecins scolaires. 
Fragnièrc Henri ; secret. Mudry ; P.V. Mlle 
Duroux. 

Edilité : Perruchoud, de Quay, Imcsch, 
Wolff, Géroudet, Ammann, Bcrclaz; secret. 
Jos. Iten ; P. V. Marcel Putallaz. 

Travaux publics: Wolff. Perruchoud, Og­
gicr,- Imcsch, Gattlen, Zuf ferey, • Géroudet, 
Rielle, Dusscx ; secret. Huber. 

Finances : Imcsch, Perruchoud, de Tor­
renté, Gattlen, Kramer, Ammann, Dusscx ; 
secret. Studer ; Bureau : se constitue dans 
le sein de la commission. 

Administrative : Imcsch, Perruchoud. de 
Torrcnté, Zuffcrcy, Kramer, Ammann, Bcr­
claz ; secret. Margelisch. 

Impôts : Gattlen, de Torrcnté. Kramer, 
Zuffcrcy, Dusscx ; secret. Bovicr Maurice. 

Police et circulation : Gattlen, de Quay, 
Oggier, Wolff, Ammann, Bcrclaz ; secret. 
Dayer. 

Tribunal de police : Gattlen, Ammann, 
Berclaz ; suppl. de Quay, Oggicr ; secret. 
Dayer. 

Feu : Berclaz, Wolff, Gattlen, Zuffcrcy, 
Riellc ; secret, agent de police. 

Agriculture : Zuffcrcy, Imcsch, Wolff, 
Gattlen, Riellc, Dusscx ; secret. Favre ; P. 
V. Huber. 

Domaines : Zufferey, Imesch, Gattlen, 
Rielle, Dussex ; secret. Huber. 

Abattoirs : Zufferey, Kramer, Dusscx ; 
secret. Karlen ; h. C. Barras. 

Service social : Perruchoud, Oggicr, de 
Torrenté, Kramer ; h. C. infirmière visi­
teuse, assistance sociale ;secrét. Exquis. 

Débits de boissons : Kramer, de Quay, 
Oggier, de Torrenté, Zufferey, Géroudet, 
Berclaz ; secret. Daycr. 

Hygiène : de Quay, Zufferey, Oggicr, 
Kramer, Dussex ; secret. Dacr. 

Formation professionnelle : Géroudet. de 
Quay, Oggier, Wolff;- Berclaz ; h. C. Mu­
dry ; secret. Imhof Franz. 

Protection ouvrière - Chômage : Oggicr, 
de Quay, Wolff, Rielle, Dusscx ; secret. 
Florey. 

Protection des locataires : Dussex, Perru­
choud. Oggier, de Torrcnté, Ammann ; se­
cret. Margelisch. 

Militaire: Gattlen, Imcsch, Zufferey, 
Kramer, Berclaz ; h.C. Col. Duval, col. Stu­
der, maj. Henchoz, cap. Zwissig ; secret. 
Margelisch. 

Protection civile : Imcsch, Wolff, Gatt­
len, Kramer, Berclaz ; h. C. major Henchoz, 
Joseph Andenmattcn ; secret. Florey. 

Aérodrome civil: Bonvin. Wolff ; h .C . 
Huber ; secret. Geiger Hcrmann. 

Cadastre - RF : Ammann, Zufferey, Dus­
sex ; secret, de Kalbermatten. 

Economie publique, commerce et indus­
trie : Géroudet, de Quay. Imcsch, Wolff, de 
Torrenté, Ammann, Dussex ; secret. Daycr. 

Nouvelles industries : Bonvin, Imcsch. v. 
p. ; Gattlen, de Torrcnté, Ammann, Gé­
roudet ; secret. Huber. 

Tourisme : Bonvin. de Quay, Wolff, Am­
mann, Dusscx ; secret. Huber. 

Fêles et sports : Wolff, Kramer. Berclaz ; 
secret. Iten. 

C. P. C. S. : Bonvin, Tcrruchoud, de Tor­
renté, Ammann ; h. C. Duval, 3 délégué.-, 
personnel. 

Paritaire : Imcsch, Wolff, de Torrenté, 
Géroudet, Berclaz ; h. C. délégués du per­
sonnel ; secret. Margelisch. 

AVS. AI: Zufferey, Perruchoud, Riellc; 
secret. Glasscy. 

Bus sêdunois : Perruchoud, Gattlen, Dus­
sex ; secret. Studer. 

Cimetière et pompes funèbres : Perru­
choud, Géroudet. Dusscx ; secret. Studer. 

L e car de la T V r o m a n d e 
v a s é j o u r n e r 

une dizaine de jours 
e n Va la is 

Chaque année le car de reportage de la 
TV romande stationne plusieurs jours en 
Valais, diffusant en direct plusieurs émis­
sions. En ce début de l'an, le car sera dans 
la région de Montana-Crans dès le 2S jan­
vier et jusqu'au 5 février à l'occasion des 
championnats suisses de ski. 

Mais indépendamment des émissions en 
direct qui seront réalisées à Crans à l'oc­
casion des championnats l,a TV fera di­
verses émissions — match de hockey sur 
glace, course de slalom pour cillants, émis­
sion de variétés avec la vedette A. Cordy. 
une enquête dans la rue. En outre, le car 
se rendra à Chippis où il fera une enquête 
de caractère industriel et économique sur 
l'aluminium. 

Grand êgoût, épuration eaux: Wolff, 
Imesch, Zuffcrcy. Géroudet, Dussex ; h. C. 
Duval, Huber, Margelisch ; secret. Parvex. 

Centre scolaire ouest : Bonvin. Perru­
choud, Imcsch, Géroudet, Bcrclaz ; h. C. 
Fragnièrc, Mudry ; secret. Iten. 

Hôpital, asile, conseil mixte : Bonvin, 
Perruchoud, Imcsch, Zufferey, Géroudet, 
Rielle, Dussex. 

Hôpital-asile, conseil d'ad min. : Bonvin, 
Géroudet ; suppl. Imcsch. 

Roule du Rawyl: Wolff, Bonvin, de Tor­
renté. Perruchoud, Riellc, Dussex ; secret. 
Huber. 

Réceptions : de Quay, Imcsch, Kramer ; 
h. C. Margelisch. 

Hôpital régional: Tout le Conseil. 
Son et lumière : Commission des S. I. ; 

h. C. Duval ; secret. Torrent. 

T h é â t r e de S ion 
Le public apprendra certainement avec 

plaisir que le Théâtre des Faux-Nez de 
Lausanne donnera dans le cadre des tour­
nées du Centre dramatique romand, le mer­
credi 2."> janvier à 20 h. 30 « Douze hom­
mes en colère » de Réginald Rose. 

Cette pièce, considérée comme un chef-
d'œuvre du théâtre moderne, a obtenu par­
tout un éclatant succès. 

Douze hommes, venant de douze milieux 
dilfércnts, avec leurs idées, leurs tempéra­
ments différents... Douze hommes dressés 
face à face, confrontant leurs opinions, 
leurs expériences, leur sens de la générosi­
té... Douze hommes, enfermés dans une piè­
ce d'où ils ne sortiront que lorsqu'ils auront 
fait taire leurs divergences et se seront mis 
d'accord sur un point bien déterminé : l'in­
nocence ou la culpabilité d'un jeune gar­
çon accusé d'avoir tué son père. 

Quelle va être leur conclusion ? 
Une pièce à ne pas manquer. Aussi, re­

tenez vos places au bazar Revaz et Cie, rue 
de Lausanne, tél. 2 15 50. 

Ice cocktail 
plaisirs de la glace 

Ainsi que nous l 'avons déjà annoncé, la 
patinoire artificielle de Sion ver ra évo­
luer dimanche les meil leurs as du patin. 
Félicitons l e club des pat ineurs de la 
ville d'avoir pu organiser u n e manifes­
tation internat ionale en grande première 
en Suisse. Le magnifique ensemble « Ice 
Cocktai l», d i r igé-par John. Lewery , com­
prend toutes des vedet tes dé la t roupe 
des «.Holiday on Ice». 

Ainsi, le public sêdunois et des envi­
rons sera gâté. Il pourra applaudi r suc­
cessivement des numéros de rythme, de 
virtuosité, d'équilibre, d'aisance et de 
rire avec les deux « Geralds », comiques 
américains sensationnels. La grande ve­
dette du jour sera sans aucun doute 
l 'Anglais Gordon Holloway, médaille d'or 
en double aux championnats du monde. 
Pour compléter ce magnifique program­
me, Red et Jean. Humphries , également 
médaille d 'or en double, se produiront . 
Relevons aussi que la femme du direc­
teur de la troupe, accompagnée de son 
mari, présenteront « Intermède macabre ». 

Souhaitons une cordiale bienvenue à 
ces as du patin et espérons qu'un nom­
breux public se donne rendez-vous à la 
patinoire, dimanche à 14 h. 45. 

Que le temps soit propice au bon dé­
roulement de cette magnifique journée 
du patin sêdunois, afin que les organisa­
teurs soient récompensés de leurs efforts. 

PONT-DE-LA-MORGE 

Tué par un coup de mine 
Un terrible accident s'est produit sur un 

chantier près de Sion. dans la région d'Ar-
don. 

Des ouvriers creusent actuellement à cet 
endroit des galeries souterraines. Or, une 
mine a éclaté mercredi matin dans une dé­
cès galeries, qui était proche de celle où 
travaillait une équipe. Des rochers se sont 
éboulés, et M. Alexandre Savioz, d'Ayent, 
âgé de 35 ans. marié et père de deux en­
fants, a été tué sur le coup. 

Un de ses camarades, M. Georges Mon­
net, d Isérables, âgé de 2 ! ans. a les deux 
jambes brisées cl souffre en outre d'une 
très forte commotion. 

L e V a l a i s r e ç o i t 
Des représentants d'agences de voyages 

d'Italie et d'Espagne sont actuellement les 
hôtes du Valais touristique. Pendant une 
semaine, nos visiteurs feront connaissance 
de nos stations d'hiver, soit Saas Fec, Zer-
matt, Montana-Vermala et Crans. Nul dou­
te que l'équipement touristique du Valais 
saura persuader ces bocking-clcrks et les 
engager à guider leur clientèle vers notre 
région. 

Rappelons que ce voyage est organisé par 
l'Office national du tourisme, avec la col­
laboration des chemins de 1er fédéraux et 
privés, des sociétés de développement lo­
cales, ainsi que l'Union valaisannc du tou­
risme. 
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ST-MAURICE - Hôtel Dents du Midi 
Dimanche 22 janvier 1961, dès 15 heures 

Grand Loto 
organisé par le Chœur mixte . 

Beaux lots à tous les tours - Invitation cordiale. 

LA DISTILLERIE BOMPARD & Cie 
fonctionnera à Martigny-Ville (rue Octodure) à 

part i r du 

lundi 23 janvier 8 h. du mat in 
S'inscrire auprès du distillateur par téléphone au 

Café Octodure 6 16 09. 

AUTO OCCASION 
1 Mercedes 220 impeccable sous tous les 
rapports. Radio - phare brouillard - inté­
rieur cuir. P r ix fr. 7 500,—. 

GARAGE LUG0N - ARD0N 
Tél . (027) 4 1 2 50. 

On cherche 

gérant (e) 
pour café-restaurant saisonnier (mai à octobre) sta­

tion de montagne. Personne capable (évent. couple). 

Fai re offres sous chiffres P 1751 S à Publicitas Sion. 

TAPIS 
à prix réduits pendant notre 

VENTE AU RABAIS 

Iynedjicin 
Bas rue d e Bourg 7 Lausanne 
M ê m e maison à Berne, v is -à -v is H ô t e l B e l l e v u e - P a l a c e 

A vendre à Mart igny-Bourg 

part de maison (H) 
comprenant magasin, et arr ière-magasin, 
appar tement de six chambres, cuisine, 
salle de bains et WC, avec grange et dé­
pendances at tenantes. Cube de la part de 
bât iment : 1400 mètres cubes. 

Pour tous renseignements ou offres, 
s 'adresser à Etude de Me Bernard Cou-
chepin .avenue de garé 46, Mart igny-
Ville, tél. 6 19 89. 

+?VJfr 
ALIMENTS POUR LE BÉTAIL 

Fabriqués en Valais 

sous licence internationale 

MICHEL DUBU1S - SION 
T É L É P H O N E 0 2 7 / 2 1 1 4 0 

Pompes funèbres Barras S. A. 
C h e r m i g n o n 

Sierre : 
Crans : 
Montana-Vermala 
Montana-Village : 
Grône : 
Bramois : 
Vex : 
Nendaz : 
Leytron : 
Ardon : 
Conthey : 
Savièse : 
Saint-Léonard : 
Ayent : 
Vétroz : 
Salins : 

- Tél. 4 22 73 - 15 agences 
Alfred Melly et H. Mabillard 4 22 73 

Barras Angelo et Pfèret 
: Cottinl Aldo 

Rey Daniel 
Théoduloz Marcel 
Biner et Pellay 
Rudaz Marcel 

5 2174 
-5 25 21 
5 2138 
4 23 74 
2 39 39 
2 39 05 

Broccard François et Fils 4 51 02 
Bridy Michel 
Gaillard Amédée 
Fumeaux Jules 
Liand Georges 
Clivaz et Fils 
Rey Benjamin 
Quennoz Auguste 
Chappot Francis 

Transports internationaux 
Fabrique 

4 73 29 
4 15 $8 
4 1159 
2 40 33 

: .1 

de cercueils en Valais 

JEUNE FILLE 
est demandée par ménage 
soigné de 2 personnes. 
Tout confort. Congés ré­
guliers. Salaire à conve­
nir. 

Ecr i re sous chiffre 644 
à Publici tas Mart igny. 

A louer, à Mart igny, 
rue du Gd-St-Bernard, 

appartement 
rénové de 2 chambres, 
cuisine et cave, sans con­
fort. 

M. J. Mouthe, Mart igny 

On demande à louer à 
Martigny, quar t ier Sim-
plon ou Gare (de préfé­
rence) 

appartement 
3 pièces, cuisine, salle de 
bains. 

S'adresser aux heures 
de t ravai l au 026 - 6 19 01. 

N'attendez pas 

au dernier moment 

pour apporter vos 

annonces I 

GRAND GALA DE PATINAGE 
À SION 

/ / Cocktail - Ice / / 

(HOL IDAY ON' ICE) 

Dimanche 22 janvier , dès 14 h. 45 

P r ix des p laces : fr. 2,50 pour adultes, fr. 1,— militaires et enfants. 
Cordiale invitation. Club des pat ineurs de Sion. 

LE MILK ÉQUIVALENT 

des mi l l i e r s d e v e a u x sont é levés et engra i ssés t rès écono­
m i q u e m e n t avec la P O U D R E DE L A I T la p lus app réc i ée en 
Vala is et de r é p u t a t i o n m o n d i a l e . 

LE MILK ÉQUIVALENT 
vous le t r o u v e r e z chez v o t r e dépos i t a i r e au v i l lage ou chez 
l'.agent géné ra l pour le Va la i s E T I E N N E F U M E A U X , A g e n c e 
agr icole , C o n t h e y - Té l . (027) 4 14 76. 

O U V E R T U R E S A M E D I 2 1 J A N V I E R 

M A R T I G N Y 
PI. Centrale 

m 

HENRY R A B A G L I A 

B I E N V E N U E À T O U S ET M E R C I ! H 

£e ccih fa* (\ieutA 
SOUPÇONS 

Deux négocia/ils se rencontrent cl l'un 
d'eux déclare : 

— Je suis as.se: inquiet : mon caissier 
mijote (criaillement quelque chose .'... 

— A quoi vois-tu cela ?... 
— 7 ouïe la journée, il ne [ail que con­

sulter l'indicateur des chemins de jer ou 
les horaires des avions... 

— Bah ! il [ail peut-être des projets [unir 
ses vacances... 

— Ça m'éloinierait !... sou/rire l'autre. 
Parce qu'en plus de ça il est tout le temps 
en train d'embrasser ma femme en lui di­
sant : « Encore un peu de patience !... » 

QUI EST LF. COUPABLE ? 

Au cours d'un dîner, un professeur se 
penche vers sa voisine de gauche et dit : 

— L'autre jour, je demande à un petit 
crétin de mes élèves : « Quel est l'auteur du 
Ciel ? •• Vous ne savez pas ce qu'il me ré­
pond ? .< Je ne sais pas... mais ce n'est pas 
moi ! •• 

— Et c'était lui ? fait la clame. 
Ecœuré, le professeur se penche vers sa 

voisine de droite : 
— C'est un peu fort ! dit-il. Je parlais à 

ma voisine de gauche d'un petit crétin (|ui 
ne connaissait pas l'auteur du Cul. Et elle 
m a demandé si c'était de lui !... 

— Et ce n'était pas de lui ? demande la 
dame. 

Il n'insiste pas : un peu plus tard, il se 
conlie à la maîtresse de maison : 

— J ai raconté à mes voisines l'histoire 
d'un élève qui ne connaissait pas l'auteur 
du Cul... Eh bien, l'une m a demandé : 
« C'était de lui ? » et l'autre : « Ce n'était 
pas de lui ? »... 

— Tiens, tiens ! lait la dame. Et comme 
ça, vous ne saurez jamais de qui c est .'... 

DESINVOLTURE 

Passant près dune lerine isolée dans un 
coin perdu du Colorado, un gais aperçoit 
un gigantesque chat-tigre qui ircntre par la 
lenêtre de la cuisine. 

Le gars s éloigne à toute vitesse et aper­
çoit un type en train de bêcher. 

— Hé ! lait le gais, c'est à vous la ferme 
là-bas'.' 

— Ouais... 
— Il y a quelqu'un dans la cuisine?... 
— Ouais... ma le m me ! 
— Ben. mon vieux, allez vite chez vous : 

un chat-t igre comme ça vient d'entrer dans 
votre cuisine ! 

Le Icimicr réfléchit, puis questionne: 
— Y a quelqu'un qui le poursuivait, cet 

animal :' 
— Non... 
— Il est entré de lui-même dans la cui­

sine ? 
— I5en... oui ! 
— Alors, vieux, qu'il se défende avec ma 

femme comme il pourra !... 

HONEGGER FRERES 
Ingénieurs-Architectes, 60, rue de Fron tenex - Genève, cherchent 

dessinateurs-architectes 
dessinateurs en béton armé 
Faire offres écrites avec curr iculum vitae, références, prétent ions 

et date d 'entrée possible. 

Demandez le Confédéré" 

dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

La Société Romande d'Electricité 

engagerait pour ses réseaux de MONTREUX et VEVEY 

des 

monteurs-
électriciens 
Places stables - semaine de 5 jours - caisse de pensions. 

Adresser offres à la direction de la Société, à Clarens. 

file:///ieutA
http://as.se
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DISTRICT D ENTREMONT 

Exploit sensationnel au-dessus de Bourg-St-Pierre : 

Un trax hissé en plein hiver 
à la fenêtre d'une galerie 

L'entreprise Billieux effectue au Consortium des Toules d' importants t ra­
vaux de gunitage de la galerie amenant les eaux du barrage des Toules à 
la chute du Frotzct sur l 'usine du Flanazuis. 

Comme les installations téléphériques de cette galerie sont démontées, il 
fallait t ransporter les matér iaux par camion à la fenêtre des Charbonnières 
à 2100 mètres d'altitude. La semaine dernière, l 'entreprise eut recours à la 
maison Rausis d'Orsières pour l 'ouverture de cette voie d'accès. Mais il 
fallut bientôt rebrousser chemin ; l 'ouverture pratiquée par la lourde ma­
chine était au fur et à mesure comblée par les rafales de neige qui souf­
flaient dans la vallée. ! 

Et pourtant le chef de chantier, M. M. Cotturc, reçut l 'ordre de la di­
rection des t ravaux d'effectuer ces transports et d 'exécuter ces t ravaux dans 
le plus bref délai et à n ' importe quel prix. 

Il eut alors recours au champion des t raxeurs , Bernard Rey, d'Ayent ; un 
Carterpil lar de 20 tonnes de la maison Zublin fut cramponne comme un 
guide se cramponne pour escalader sa paroi de rocher. Par un froid sibérien, 
parmi les « gonfles » de neige, à t ravers les roches et les éboulis, l'ascension 
commença dans les conditions que l'on s'imagine. 

En moins de 24 heures consécutives, la voie d'accès était ouverte, et la 
lourde machine était perchée à la fenêtre des Charbonnières surplombant 
le sympathique village de Bourg-St-Pierre complètement endormi dans son 
linceul d'hiver. 

Honneur à ces intrépides héros des grands t ravaux, qui malgré les plus 
grandes difficultés at teignent leur but et exécutent les ordres reçus par 
leurs ingénieurs. Les Toules 

! 

SEMBRÀNCHER 

Les obsèques 

d'Ami Ribordy 

De nombreux parents, amis, collègues et 
toute la population de Scmbrancher ont 
adressé hier un émouvant adieu à M. Ami 
Ribordy, médecin-vétérinaire. La fanfare 
l'Avenir, dont le défunt avait été président 
a joué devant le domicile mortuaire puis a 
conduit le cortège funèbre jusqu'à la sortie 
du village où les honneurs ont été rendus. 
M. Eugène Reusc, vice-président, a pro­
noncé l'éloge du disparu, retraçant les éta­
pes de sa vie et mettant particulièrement 
en lumière la générosité et l'entier dévoue­
ment de celui que dans les deux vallées on 
désignait affectueusement par son seul pré­
nom tant était grande sa popularité. Son 
souvenir reste profondément gravé dans 
tous les foyers montagnards de Bagnes et 
de l'Entremont. 

Mart igny - F leur ier 
Cette importante rencontre de champion­

nat de LN B se disputera dimanche 22 jan­
vier à 11 li. .SI). Elle devrait pouvoir four­
nir aux locaux l'occasion de s"assurer les 
deux points nécessaires pour s'épargner les 
soucis de la relégation. Ioutefois les hom­
mes de Mudry feront bien de se méfier car 
une mauvaise surprise est toujours possi­
ble et ce n'est pas le H.-C. Montana qui 
nous contredira. 

Dirigés par le puissant Uiker les Fleuri-
sans ont axé leur jeu sur la résistance phy­
sique et disputent leurs rencontres à un 
tempo très rapide. Face à cette débauche 
d'énergie, les Octoduriens se devront dé­
faire valoir leur meilleure maturité tech­
nique en évitant l'adversaire par de courtes 
passes, sans abuser de dribblings inutiles. 

Les deux formations chercheront à s'im­
poser avec des moyens tout à fait diffé­
rents. Technique ou force physique ? qui 
remportera ? La réponse vous sera donnée 
dimanche dès 14 h. 30 sur la patinoire de 
Martigny. 

L'amnistie fiscale 
Il est de coutume que lors de l'entrée en 

vigueur d'une nouvelle loi fiscale une am­
nistie soit accordée aux contribuables qui 
désirent régulariser leur situation. Cette oc­
casion se présente pour les contribuables 
valaisans qui peuvent bénéficier d'une lar­
ge amnistie fiscale en déposant une décla­
ration complète et exacte au début de cette 
année. 

La loi des finances du 6 février 1960 qui 
introduit une réglementation toute nouvelle 
pour les impôts communaux et reprend pour 
l'essentiel les dispositions de la loi des fi­
nances du 2.î février 1952 en ce qui con­
cerne les impôts cantonaux est entrée en 
vigueur le 1er janvier 1961. Elle prévoit à 
son article 188 une double amnistie qui est 
conçue de la manière suivante : 

1. Les contribuables astreints à tenir des 
livres, qui, dans le délai de deux ans dès 
l'entrée en vigueur de la présente loi, 
revalorisent leurs immeubles jusqu'à con­
currence de leur valeur vénale bénéfi­
cient d'une réduction d'impôt cantonal 
et communal de 50 % sur le bénéfice ré­
sultant de cette opération. 

2. Tout contribuable qui. à la première dé­
claration de fortune ou de revenu qui 
lui aura été demandée ensuite de la pré­
sente loi, aura fait une déclaration com­
plète et exacte ne pourra être recherché 
pour les impôts antérieurs dus au canton 
et aux communes, sous réserve des dis­
positions du droit lédéral. 

Nous ne nous arrêterons pas au problème 
traité sous chiffre I. car nous nous propo­
sons de revenir là-dessus dans un article 
ultérieur consacré uniquement aux effets de 
l'amnistie chez le commerçant. Pour au­
jourd'hui, nous nous limitons à un examen 
général de la question, nous réservant de 
revenir ultérieurement sur certains points 
particuliers. 

En premier lieu, il convient de relever 
que les dispositions de l'alinéa 2 de l'arti­
cle 188 précité sont déjà entrées en vigueur 
le 1er juillet i960, en vertu de l'arrêté du 
Conseil d'Etat du I ."> juin 1960 promul­
guant la loi des finances du (i lévrier 1960. 

Ainsi donc, les contribuables qui désiraient 
se mettre en ordre pouvaient déjà bénéli-
cier de l'amnistie en déposant une déclara­
tion complète au cours du 2e semestre 1960. 

Il en est peu qui ont profité de cette pos­
sibilité, car la plupart ont reculé devant 
l'obligation de déposer une déclaration 
d'impôt en cours d'année, alors que la loi 
ne les y obligeait pas. Par contre, tous les 
contribuables assujettis à l'impôt dans le 
canton sont astreints au dépôt d une décla­
ration au début de cette année. L'occasion 
est donc toute trouvée pour une régulari­
sation de la situation. Pour qu'il n'y ait 
pas de dupes, nous jugeons utile d'appor­
ter les précisions ci-après : 

1. L'amnistie signifie remise de peine. Il en 
découle que le contribuable qui a fait 
une déclaration complète et exacte ne 
pourra pas être frappé d'une amende ou 
d'un rappel d'impôt pour les taxations 
des années antérieures, à condition que 
celles-ci soient définitives. En d'autres 
mots, un contribuable ne saurait se pré­
valoir de l'amnistie pour s'opposer à ce 
qu'une enquête pour soustraction fiscale 
ouverte avant I entrée en vigueur de la 
loi ne suive son cours. 

2. L'amnistie liscale étend ses effets aux 
impôts cantonaux et communaux. En ce 
qui concerne l'impôt de délcnse natio­
nale, des prescriptions particulières per­
mettent aux cantons qui adoptent une 
nouvelle législation liscale de faire bé­
néficier leurs contribuables d'une amnis­
tie spéciale en ce sens qu'il n'y aura pas 
de pénalités, mais seulement des rappels 
d'impôt simples. Nous en préciserons les 
modalités dans un prochain article où 
nous examinerons également .a question 
des assurances-vie et de la récupération 
de l'impôt anticipé retenu à la source. 

Si vous conservez des doutes sur 1 un ou 
l'autre point, vous pouvez toujours vous 
adresser au service cantonal des contribu­
tions qui se tient à votre disposition pour 
tous les renseignements complémentaires 
dont vous pourriez avoir besoin. 

Service cantonal îles contributions 

HOCKEY SUR GLACE 

La défaite du premier tour fut salutaire 

Sion - Martigny 0-3 
(0-0, 0-1, 0-2) 

Malich d isputé 'mercredi soir sur la 
p a t moi re de S ien en présence de 1300 
specta teurs , donit u n bon n o m b r e de 
M a r t i g n y . 

Le temps est très froid et l'a glace en 
excel lent était. 

Arb i t r e s : M M . Bron et W o l n e r , de 
L a u s a n n e . 

Martigny : J acquér ioz ; Maro t . Bon-
garcl ; H . Pil let , Darbelilay : N a t e r , G. 
Pi'llet, Imboidcn ; Rouillller, Cons tan t in , 
Barrauld, Dictiheflim. 

Sion : Birichller ; Eggs, G i a n a d d a , Ros-
sier ; Zerma'tteni, Miicheïloud, D a y e r ; 
Debows B., D c b o n s J . -J . , Ro'mailtler. 

Buts . - 2e tiens : B a r r a u d , dévlaTiit un 
•long tlir de H . Billet ( 1 9 e ) ; 3e t i e r s : 
au to -goa l sur t i r d ' Imboden (2e) ; Coris-
tainihki sur effort pe rsonne l (13e). 

Pénailiisationis : Eggs, N a t e r , - G i a n a d ­
da . Rossier, G. Billlet, D a y e r . 

Si le score est resté nuil et v ie rge à 
l'isisue du p r e m i e r t ie rs , ce qui est de ­
venu coutumi.er lions des derb ies va'lai-
sans, il! fut néanmoins pass ionnan t à 
suivre . M a r t i g n y débilita p r u d e m m e n t , 
et Sion en prof i ta pour l ance r de d a n ­
gereuses a t taques . Mais peu à peu les 
visi teurs p r i r e n t de l ' assurance et s ' im­
posèrent en fin d e tiers, m a n q u a n t de 
justesse d ' ouv r i r île score à la 19e m i n u t e 
par N a t e r . 

Dès l a repr i se , les Sédunois ne don ­
nent p lus l ' impress ion d e pouvoi r enle­
ver l 'enjeu. En effet Mar t igny , qui p r a ­
t ique un mei l leur jeu de passe, s 'orga­
nise beaucoup mieux et met la défense 
locale à rude cont r ibut ion . D a n s ses 
buts. Bli'ichler fait des prouesses . P o u r ­
tant , à t r en te secondes d e l a fin du 
t iers , SUT u n e action de l ' a r r i è r e H . P i l -
let, B a r r a u d ouvre le score p o u r son 
équipe. Si ce but ne fut pas un modèle 
du genre ,iil est venu1 jue'temen't conc ré ­
tiser l a supér ior i té des vis i teurs . A u p a ­
r avan t . Sion eut une occasion mi robo­
lan te de marquer , alors qu ' i l j oua i t à 
qua t re , pa r D a y e r seul d e v a n t J a c q u é ­
rioz. 

Ce but découragea îes Sédunois et 
M a r t i g n y plus ca lme et p lus luc ide dans 

ce t rois ième t i e r s po r t a le score à 2-0 
(2e). A l a 9e m i n u t e l ' a rb i t r e M. W o l -
roer, a n n u l a un. but en faveur d e M a r t i ­
gny en a f f i rman t que l e puck n ' a v a i t 
pas en t iè rement framohi 'la l igne de but . 
Pour t an t , l e j u g e de but , u n Sédunois , 
étai t d 'un avis cont ra i re . H e u r e u s e m e n t 
ce peti t incident n 'eu t aucune in­
fluence sur le score f ina l . Sion t en te de 
t imides a t t aques , mais C o n s t a n t i n qui 
n ' eu t guère de réuss i te jusque-tlà, bou­
cle le score (13e). L a r encon t r e se p o u r ­
suit, a c h a r n é e d e p a r t et d ' a u t r e , Sion 
voullant à tout p r i x s auve r l ' h o n n e u r 
d a n s les de rn i è r e s minutes . 

M a r t i g n y a ainsi obtenu, sur p a t i ­
no i re adve r se , une préc ieuse vic toire 
qui lu i p e r m e t d e s 'éloigner de la l an ­
t e r n e rouge . Les h o m m e s d e M u d r y 
ava ien t une r evanche à p r e n d r e , et si 
les deux pointe sont là , c'est g râce à 
l ' excel lent espri t qui a n i m e l ' équ ipe . 
D ' a u t r e pa r t , la défa i te subie au p r e ­
mier t o u r a servi d e leçon aux joueur s 
qui n 'on t pas renouvelé les m ê m e s er­
reurs et ont joué d a v a n t a g e sur les ailes. 
Toutefois , l a p r emiè re l i gne d ' a t t aque 
très oppor tun is te m e r c r e d i soir, g a g n e ­
rai t en efficacité en j o u a n t en soll i­
c i t an t p lus souvent le j e u n e I m b o d e n . 
L a deux ième p a r con t re , s'est mon t rée 
pa r t i cu l i è rement nerveuse . E n défense, 
les j oueu r s on t fai t p r e u v e de v ig i lance 
t and i s que dams ses buts Jacquér ioz n ' a 
laissé aucun1 espoir aux a t t a q u a n t s . 

E n début d e r encon t re , S ion s'est 
mon t r é agressif mais a d û le p lus sou­
vent , p a r l a suite, subir l a pression des 
visi teurs. G r â c e à u n bloc défensif so­
l ide , les Sédunois sont pa rvenus à ma in ­
t e n i r -le score v ierge p e n d a n t près de 
q u a r a n t e minu tes et a pour ainsi d i r e 
suppor té le poids de l a r encon t r e . Bi r -
chiler a fourni une p a r t i e mér i to i r e . A u ­
cun des buts ne peuven t lui ê t re impu­
tés. Q u a n t aux l ignes d ' a t t a q u e , elles 
m a n q u e n t d e coord ina t ion et sera ient 
sû rement moins stériles si ce r ta ins é lé ­
ments consenta ient à ê t re moins p e r ­
sonnels, g. 
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C i n é m a s 
D ' A r d o n 

VACANCES A ISCHIA. Sous le signe 
de l 'optimisme et de la bonne humeur , 
offrez-vous d'heureuses vacances à Ischia 
avec Vittorio de Sica, Myriam Bru, Isa­
belle Correy, Nadia Grey, Paolo Stoppa. 
Age d'admission 18 ans. Samedi - diman­
che, 20 h. 30. 

ETOILE - Mart igny 
Jusqu 'à dimanche 22 (dim. 14 h. 30 et 

20 h. 30) : le grand succès comique de la 
saison : LES VIEUX DE LA VIEILLE 
avec la nouvelle vague du cinéma fran­
çais, Jean Gabin, P ier re Fresnay et Noël-
Noël. Dimanche 22, à 17 h. et lundi 23 : 
Johnny Weissmuller, le plus grand des 
Tarzans, l ' incontestable roi de la jungle 
dans LE TRESOR SECRET DE TARZAN. 

CORSO - Martigny 
Jusqu 'à dimanche 22 (dim. 14 h. 30 et 

20 h. 30) : une éclatante réussite du ciné­
ma italien :. ANNA, avec Silvana Man-
gano, Raf Vallonc, Vittorio de Sica, Gaby 
Morlay et Jacques Dumcsnil (Dès 18 ans 
révolus). Lundi 23 et mardi 24: Reprise 
du célèbre film d'André Cayatte : LE 
MIROIR A DEUX FACES. 

Cinéma REX - Saxon 
Jusqu 'à dimanche 22 : Michèle Morgan 

dans le tr iomphe de sa carrière ; Bourvil, 
prodigieux clans une création boulever­
sante et inoubliable ; Gérard Oury, San-
dra Milo, Carette et Yvan Desny dans : 
LE MIROIR A DEUX FACES (Dès 18 
ans révolus). , 

Cinéma MICHEL - Fully 
Jusqu 'à dimanche 22 (dim. : 14 h. 30 et 

20 h. 301 un vrai spectacle comique avec 
les deux héros de « Don Camillo » : Fer-
nandcl et Gino Cervi dans LE GRAND 
CHEF. 

Radio Sottens 
Samedi 21 janvier 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 
— 7 15 Informations. — 7 20 Concert mati­
nal. — 7 45 L'anglais chez vous. — 8 00 
Route libre. — 1! 00 Fragments de l'opéra 
Jules César. Haendel. — 12 00-Midi à qua­
torze heures. — 12 00 le quart d'heure de 
l'accordéon. — 12 20 Ces goals sont pour 
demain. — 12 30 Harmonies et fanfares 
romandes. — 12 44 Signal horaire. — 12 45 
Informations. — 12 55 Colonel-Docteur. — 
13 05 Demain dimanche — 14;00 La terre 
est ronde. — 15 00 L'orchestre de Bero-
munster. — 15 59 Signal horaire. — 16 00 
L'auditeur propose. — 10 50 Moments mu­
sicaux. — 17 05 Swing-Sérénade. — 17 HO 
L'heure des petits amis rie Radio-Lau­

sanne. — 18 15 Cloches du pays. — 18 20 
Micro dans la vie. — 18 50 Concours inter­
nat ionaux de ski. — 19 00 Ce jour en 
Suisse. — 19 14 Signal horaire. •— 19 15 
Informations. — 19 25 Miroir du monde. 
— 19 50 Quart d 'heure vaudois. — 20 05 
Discanalyse. — 20 50 Faux sauniers et ga-
belous. — 21 35 Triumph-Variétés . — 22 30 
Informations. — 22 35 Entrons dans la 
danse. — 23 15 Fin. 

Dimanche 22 janvier 

7 10 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 
— 7 15 Informations. — 7 20 Concert ma­
tinal. — 8 00 Les belles cantates. — 8 25 
Grandes œuvres, grands interprètes. — 
8 45 Grand-messe. — 9 55 Sonnerie de clo­
ches. — 10 00 Culte protestant. — 1105 
L'art choral. — 1130 Disque préféré de 
l 'auditeur. — 12 15 Emission paysanne. — 
12 30 Disque préféré de l 'auditeur. — 
12 44 Signal horaire. — 12 45 Informations. 
— 12 55 Disque préféré de l 'auditeur. — 
13 45 Proverbes et dictons. — 14 00 Di­
manche en liberté. — 15 00 Reportage 
sportif. — 17 10 L'heure musicale : Liszt. 
— 17 45 Culte œcuménique. — 18 50 Les 
championnats régionaux de ski. — 19 00 
Résultats sportifs. — 19 14 Horloge par­
lante. — 19 15 Informations. — 19 25 Es­
cales. — 19 50 Villa ça m'suffit. — 20 10 
Un souvenir... une chanson. — 20 25 Con­
tes à rêver debout. — 20 50 Les Frères 
Jacques à Lausanne — 21 45 La ferme du 
caillou à Waterloo. — 22 30 Informations. 
— 22 35 Emission catholique. — 22 45 Le 
passage du poète ; Le Valais. — 23 12 Ra­
dio-Lausanne vous dit bonsoir. — 23 15 
Fin. 

Lundi 23 janvier 

7 00 Pré lude matinal . — 7 15 Informa-
lions. — 7 20 Bonjour la semaine. — 8 00 
Deux compositeurs suisses. — 11 15 Mélo­
dies pop. espagnoles. — 11 30 Sur trois 
ondes. — 12 00 Carillon de midi. — 12 44 
Signal horaire. — 12 45 Informations. — 
12 55 Pile et face — 13 00 Catalogue des 
nouveautés. — 13 30 Aimez-vous l 'opéra ? 
Le Trouvère. — 14 00 Matinée classique 

Télévision 
Samedi : 9 55 Courses du Hanemkamm 

1901. — 1100 Fin. — 12 55 Courses du 
Hanemkamm 1961. — 14 00 Fin. — 17 00 
Ivanhoé : Le cirque. — 17 25 Le magazine 
féminin. — 18 00 Fin. — 20 00 Téléjour­
nal. _ 20 15 Paris-Musique. — 20 30 Le 
plus heureux des hommes. — 22 00 Cour­
ses du Hanemkamm 1961. — 22 30 Infor­
mations. — 22 35 Demain dimanche. — 
22 40 Téléjournal. — 22 55 Fin. 

Dimanche : Courses du Hanemkamm 
1961. — 1130 Fin. — 13 00 Courses du 
Hanemkamm 1961. — 14 30 Fin. — 10 55 

Madame Denise GAY-CROSIER-FRAS-
SEREN, à T r i e n t ; 

Madame et Monsieur J. SCHEIDEGGER-
GAY-CROSIER et leurs enfants, à Bâle; 

Madame et Monsieur Michel CER-
GNEUX-GAY-CROSIER et leurs en­
fants, à Martigny-Ville ; 

Monsieur et Madame Lauren t GAY-CRO-
SIER-RAUSIS et leurs enfants, à Or-
sières ; 

Monsieur Michel GAY-CROSIER, à Bâle ; 
Monsieur et Madame Alexis GAY-CRO­

SIER - GAY-CROSIER et famille, à 
Tr ient ; 

Madame Vve Joseph GAY-CROSIER et 
famille, à Charra t ; 

Madame et Monsieur Albert MATHEY-
GAY-CROSIER et famille, à Salvan ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part 

du décès de 

Monsieur 

Vital GAY-CROSIER 
forestier 

leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère ,beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, survenu à Bâle le 18 janvier 1961, 
dans sa 63e année, après une longue ma­
ladie courageusement supportée, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu le samedi 
21 janvier 1961, à 11 h., à Trient . 

P. P. L. 

Cet avis t ient lieu de faire-part. 

La famille de feu Maurice VOUILLA-
MOZ, à Saillon ; 

Les familles Fumeaux, à Saillon ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 

ont le regret de faire part du décès de 

Monsieur 

Hercule Théoduloz 
leur cher beau-frère, oncle et cousin, en­
levé à leur affection à l'âge de 86 ans. 

L'ensevelissement aura lieu à Saillon, 
le s ïmedi 21 janvier, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Madame Jean LONFAT, à Genève ; 
Madame et Monsieur PAILLARD-LON-

FAT et leurs enfants, à Sainte-Croix ; 
Madame et Monsieur GAY-DES-COM-

BES-LONFAT et leurs enfants, à Fin-
haut ; 

Monsieur le chanoine Maurice LONFAT, 
à Liddes ; 

Monsieur et Madame Antoine LONFAT-
RIGHINI et leurs enfants, à Mart igny-
Ville ; 

Madame Veuve GANDER-LONFAT et 
ses enfants, à Salivan ; 

Madame Vve Louis DUCREY-RIQUEN et 
ses enfants, à Genève ; 

Monsieur et Madame Jean RIQUEN et 
leurs enfants, à Genève ; 

Monsieur et Madame Joseph-Marie RI­
QUEN et leurs enfants, à Ardon ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont le profond chagrin de faire part 

du décès de 

Monsieur Jean LONFAT 
leur très cher époux, frère, beau-frère, 
et parent, que Dieu a rappelé à Lui le 
19 janvier 1961, après une courte maladie, 
muni des Sacrements de l'Eglise. 

La messe de sépulture sera célébrée en 
l'Eglise de Saint-François de Sales, rue 
des Voisins, où le corps est déposé, le 
samedi 21 janvier à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part. 

Domicile : 47, Quai Charles Page, Ge­
nève. 

R. I. P. 

La Société des boulangers de Martigny 
et environs a le profond regret de faire 
part du décès de 

Monsieur Jean LONFAT 
ancien président de la section 

L'ensevelissement aura lieu à Genève 
le samedi 21 janvier 1961 à 10 heures, en 
la chapelle St-François, rue de Carougc. 

Ciné-Dimanche : Disneyland. — 17 45 Cul­
te œcuménique solennel. — 18 45 Résul­
tats sportifs. — 18 55 Fin. — 19 30 Télé­
journal. — 20 00 Mantovani Show. — 20 25 
Un prince et un roi d'Asie. — 21 10 Cour­
ses du Hanemkamm. — 21 45 Présence 
catholique. — 21 55 Informations. — 22 00 
Fin. 

L u n d i ; 20 00 Téléjournal. — 20 20 Don 
Pasquale. — 21 50 Renoir et la femme. — 
22 10 Informations. — 22 15 Téléjournal. 
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La grande vogue 
du Nylon piqué 

Vient d'arriver splendide choix en 

VESTES N Y L O N PIQUÉ 
pour Dames, Messieurs et Enfants 

dans tous les coloris mode 

GRAND CHOIX EN 

FUSEAUX ÉLASTIQUE 
pour Hommes et Dames — Nouveaux coloris 

GRANDS MAGASINS 

M A R T I G N Y 

T H É Â T R E DE S I O N 
Mercredi 25 janvier 1961, à 20 h. 30, les Tournées du 

Centre Dramatique Romand 
présentent un chef-d 'œuvre du Théâtre moderne 

Douze hommes en colère 
pièce de Réginald Rose 

avec les meilleurs artistes du Centre 
Mise en scène : Pierre Walker 

Prix des places : Fr. 3.30 à 6,60. - Location : Bazar 
Revaz et Cie. rue de Lausanne, téléphone 2 15 50 

Grand Loto 
au Buffet de la Gare 
organisé par le ski-club Florescat de 
Saxon, le 22 janvier, dès 20 h. 30. Poste 
de radio, mouton, quar t iers de veau, fro­
mages et jambons récompenseront les 
chanceux. Des cartes forfaitaires à 30 fr. 
pour les 30 séries du loto sont en vente 
auprès des membres du comité. 

CAFÉ DU MIDI 
MARTIGNY-VILLE 

E N T I E R E M E N T R E N O V E 

REOUVERTURE 
samedi 21 janvier 1961 

Apéritif offert gracieusement 
de 11 h. à 12 h. 

Tfiujourx les meillers crus île la région 
Spécialités : T 7? I ;\ C II E S. F O V D V E S 

So recommandent : t 

G. e t M . P o m m a i , tél. 6 12 68 

Impor tante maison de Gros, tabacs, cigares 

C I G A R E T T E S 
cherche 

REPRÉSENTANT 
bien introduit , si possible au courant de la branche. 
Fai re offres détaillées avec références sous chiffre 
L 60 550 X, Publici tas Genève. 

BELLES OCCASIONS 
A VENDRE 

Bureau plat chêne clair 150 x 80 - Bureau 
américain chêne - 60 beaux fauteuils 
modernes recouverts stamoïd (40 bleus, 
20 beiges) grands modèles très confor­
tables - 15 tables rondes 4 pieds bois -
15 tables rondes 70 cm., diamètre, dessus 
bois, pieds fonte - 100 chaises bois occa­
sions pour cafés ou salles - 60 chaises 
fer pliables et 4 ^tables - Divers bancs 
pour jardins et tables - Armoires à glace 
- Lavabos - Commodes - Dressoirs - Des­
sertes - Tables - 30 divans sur pieds, 
matelas crin animal - Lits bois complets 
avec sommiers et matelas - Lits métall i­
ques blancs 1. place - Toilettes, tables de 
nuit, tables diverses - Commodes, fau­
teuils, chaises-longues rembourrées, 2 jo­
lies banques pour magasins, cerisier, por­
tes coulissantes, etc. 

PLUSIEURS 

BELLES SALLES À MANGER 
modernes et non modernes avec et sans 
argentiers, modèles- riches noyer - Salles 
à manger simples, chêne, etc. - Chambres 
à coucher complètes, noyer, frêne d'oli­
vier, acajou, etc, etc. - Une très r iche 
chambre à coucher galbée avec très gran­
de armoire à 5 portes. 

Très belle salle à manger Louis XV, 
noyer sculpté, belle exécution 

Beau piano noir « Schmidt Flohr » 
cadre fer cordes croisées parfait état 

Chez 

JOS. A L B I N I 
MONTREUX 

18, A v . des A l p e s - Té l . 6 22 02 

Bonnes occasions aussi pour marchands 
de meubles 

ûnetttaé 

ETOILE 

CORSO 

6 16 22 

CINÉ 
MICHEL 

Tél. 6 31 66 

REX 

CINE 
t46ei£k 

RIDDES 

CIHÏMA 
A\dto 

Jusqu 'à dim. 22 (Dim. ; 14 h. 30 
et 20 h. 30) : Le grand succès 

comique de la saison ! 

LES VIEUX DE LA VIEILLE 
avec Jean Gabin, 

P ier re Frcsnay et Noël-Noël 
Dimanche à 17 h., et lundi 23 : 

Johnny Weissmuller dans 

LE TRÉSOR SECRET DE TARZAN 

Une audacieuse aventure 

Jusqu 'à dim. 22 (Dim. : 14 h. 30 
et 20 h. 30) : 

un drame profondément humain 

A N N A 
avec Silvana Mangano et Raf 
Vallone (Dès 18 ans révolus) 

Lundi 23, mardi 24 (dès 18 ans) 
Reprise 

du célèbre film de Cayatte 

LE MIROIR À DEUX FACES 

Jusqu 'à dim. 22 (Dim. : 14 h. 30 
et 20 h. 30) ; 

Fernandel et Gino Cervi dans 

LE GRAND CHEF 

C'est à pleurer de r ire ! ! ! 

Jusqu 'à dim. 23 (dès 18 ans) : 

le sensationnel film de Cayatte 

LE MIROIR À DEUX FACES 

avec Michèle Morgan et Bourvil 
Un drame d 'une intensité 

extraordinaire 

Samedi 21, dim. 22, à 20 h. 30 : 
le grand film d'espionnage qui 

déplace les foules 

LE FAUVE EST LÂCHÉ 

Lino Ventura comme vous ne 
l'avez jamais vu. Li t téra lement 
déchaîné ! (Admis dès 18 ans 

révolus) 

Un film étourdissant et dyna­
mique dans la plus belle des iles 

En couleurs et cinémascope 

VACANCES À ISCHIA 

Un rythme endiablé avec Vitto-
rio de Sica, Myriam Bru, Nadia 
Grey, Paolo Stoppa. Age d'ad­
mission : 18 ans. 
Samedi - Dimanche, à 20 h. 30 

MARTIN 
BMGNOUD 

Tel. (027) 5 14 28 

TRANSACTIONS 
IMMOBILIERES 

VENTES 

& 

ACHATS 

A S S U R A N C E S 

PATINOIRE DE MARTIGNY 
Dimanche le 22 janvier 1961. à 15 heures 

FLEURIER 
MARTIGNY 

Championnat ligue nationale B 

J-
Aw* OalatiahA ! 

v^ 

Rendez -vous lors de vos vis i tes * 
à L A U S A N N E au 

RESTAURANT LE PRADO 
R u e du P o n t , v i s -à -v is de l ' I nnova t ion 

Menus et pe t i t e ca r t e 
Vins de choix 

"V 
R. B a l l e y s - C o r t h a y . .r 

Le comité. 

CASINO ETOILE 
MARTIGNY 

Mardi 24 janvier 19G1, à 20 h. 30 

Le Cent re dramat ique romand et 
Arts et Let tres présentent un chef-
d 'œuvre du théât re moderne, d'une 
actuali té brûlante 

Douze hommes en colère 
de Réginald Rose, mis en scène 

par P ie r re Walker avec les FAUX-NEZ 

Pr ix des places : Fr . 3.—, 4.—, 5.—, 6.—, taxes comprises. Bons 
Migros - Locat ion: Papeter ie Dupuis, tél. 6 1136 

CINEMA 

A M A T Z E I Vendredi, samedi, à 20 h. 30. Diman­
che, à 15 heures et 20 h. 30 

Tél. 2 25 7,", Location dès 1!) h. 30 

EDDIE C O N S T A N T I N E 
dans 

CA V A BARDER... 
VOUS N'AUREZ JAMAIS VU UN TRUC COMME ÇA ! 

Dimanche location dès 14 heures Admis dès 18 ans 

CONDUCTEUR DE 

Drague 
à cable 

en rivière, est demandé 
par : I 'ELGRAVE S. A., 
Case postale No 30, Vése-
naz - Genève. 

A vendre 
1 voiture Opel Karavan 
1958-59. parfait état, peu 
roulé. 

1 voiture Renault Dau-
phiiic 1956, très bon état. 

Luc ien T o r r e n t , G r ô n e . 
Tél . (027) 4 2122 . 

Apportez 

assez lot vos annonces 

au bureau du journal. 
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L'attitude du Conseil 
et à l'initiative pour la 

d'Etat face aux recours électoraux 
représentation proportionnelle 

I IMIIOI lt<. 
Après le recensement 

Les résultats du recensement général de 
la population de notre pays étant mainte­
nant connus, ces résultats ont suscité sur 
les bords de la Sarine un sentiment d'amer-
tume compréhensible, le canton de Fribourg 
étant un des seuls dont la progression dé­
mographique est pour ainsi dire nulle (7:> 
tètes de population supplémentaires depuis 
dix ans) bien que le taux de la natalité se 
soit maintenu à un niveau confortable, det­
te carence regrettable est due avant tout à 
l'opposition systématique exercée par les 
pouvoirs publics conservateurs à l'indus­
trialisation du canton, par crainte d'y voir 
implantée une minorité d'extrême gauche. 
Cette politique de stagnation a porté ses 
fruits, que l'on constate aujourd'hui, bien 
cpie l'opposition socialiste ait malgré tout 
réussi à forcer les portes du législatif can­
tonal. Il en résulte que même si le Valais, 
géographiquement moins bien situé, accuse 
une progression démographique sensible, le 
pays de Fribourg. situé au carrefour entre 
la Suisse alémanique et la Romandie, de­

meure sur ses positions. Si un progrès réel 
s'est manifesté sur le plan industriel, il est 
intéressant de relever qu'il se constate 
avant tout clans les centres radicaux de la 
Gruyère et du « Murtenbiet ». 

Un autre phénomène, extrêmement re­
grettable, est celui de la désertion progres­
sive des campagnes, les jeunes paysans su­
bissant toujours davantage l'attrait des cen­
tres urbains et se laissant attirer par des 
salaires manifestement plus alléchants que 
ceux qu'ils obtiennent dans les exploita­
tions agricoles. Ce sont malheureusement 
les régions montagnardes qui sont le plus 
directement touchées par cet exode des po­
pulations rurales. Si l'on veut enrayer sé­
rieusement cette émigration qui pourrait 
devenir à la longue dangereuse pour notre 
équilibre démographique il apparaît de plus 
en plus clairement que nos pouvoirs publics 
tant fédéraux que cantonaux ne devront 
pas hésiter à prendre les mesures les plus 
énergiques et les plus adéquates, afin de 
garantir au travail de la terre le minimum 
de rémunération auquel il a certainement 
droit. Les mesures destinées à encourager 
! écoulement des produits agricoles indigè­
nes sur nos marchés intérieurs devront fi­
gurer au premier plan de ces préoccupa­
tions. 

DISTRICT DE CONTHEY 
NENDAZ 

Les événements se suivent 
inexorables 

Après la foire des 3 et 4 décembre 
1960, acheteurs et achetés font le point. 
Les premiers regardent d'un air embar­
rassé les acquisitions faites et s'éver­
tuent à leur tenir le moral haut ; mais 
cette marchandise vivante ne se met 
guère en conserve ; elle devient coû­
teuse et une rente AVS ne peut suffire 
à les maintenir jusqu'au prochain mar­
ché... Les seconds, une fois désintoxi­
qués et les arrhes épuisées, attendent 
vainement le solde découlant du con­
trat. Si ce solde doit être un billet à 
l'effigie Dufour, la solution est toute 
simple : l'entrepreneur ou . le spécula­
teur trouveront le secret. Mais lorsqu'il 
s'agit d'un emploi au bureau commu­
nal ou aux travaux publics, l'affaire se 
complique car le provisoire ne tente 
guère. 

Décembre s'écoule dans un calme 
relatif. Ce fut le mois des recours, des 
enquêtes et des décisions. A propos 
de recours, il y a lieu de relever que, 
pour essayer de cacher leurs fautes 
honteuses, nos vaillants conservateurs 
déposèrent aussi un semblant de re­
cours. Ce dernier, aussi ridicule que 
nuisible, fut retiré sur conseil supérieur. 
Enfin, disaient les braves pour cacher 
leur dépit : « Nous aurons tout de mê­
me réussi à faire croire au bon public 
que les contrebandiers, ce sont les radi­
caux-socialistes ». Evidemment, il est 
aisé de se débarrasser d'un bât bles­
sant pour le poser sur le dos d'aufrui. 

A propos d'enquêtes, n'étant ni mar­
chand, ni marchandise, je n'ai pas eu 
l'honneur de figurer au banc des accu­
sés. J'ignore donc où on en est. J'ai 
ouï, cependant, que les principaux in­
culpés ont déclaré et se sont vantés 
d'étouffer tout cela en forçant la main 
au Gouvernement. Il paraît que c'est 
une main si frêle et combien charita­
ble ! En attendant la suite, je me pose 
une question : que serail-il arrivé en 
changeant les rôles ! c'est-à-dire si, de 
plaignants, les radicaux-socialistes de 
Nendaz étaient les inculpés. Je suis 
persuadé, je suis convaincu et absolu­
ment certain que la brigade mobile 
valaisanne n'aurait suffi à enfermer les 
coupables et, bien entendu, sans en­
quête préalable. 

À propos de décisions, j'ai parlé 
dans mon dernier article de celle que 
notre Exécutif a été mis en demeure de 
prendre après l'intervention énergique 
d'un Grand Juge. Quant aux décisions 
du Conseil communal restreint et déci­
mé, je n'en ferai pas état pour la sim­
ple raison qu'elles n'ont aucune valeur, 
n'étant pas légales. Je vous ferai cepen­
dant la plaisanterie de vous aviser que 
la permanence au bureau central est 
assurée par le cantonnier de Basse 
Nendaz, en l'occurrence, M. Fernand 
Pitteloud. 

Saint-Sylvestre fut copieusement fêté 
et arrosé et vit le Jour de l'An avec 
le sermon de circonstance et la récep­
tion du président provisoire. Le ser­
monneur, très en verve, croit toujours 
que pour être quelqu'un dans la socié­
té, il suffit d'avoir le crâne bourré de 
fiqures de rhétorique, une bonne dose 
d'entêtement et posséder le don de 

mettre les gens en boite. S'il en est 
persuadé, ses paroissiens d'il y a bien­
tôt 20 ans, le sont un peu moins. Quant 
au deuxième, la réception que lui fit 
la population de Nendaz doit lui faire 
apprendre que le Nendard accepte dif­
ficilement les coups de force. 

Les événements se succèdent inexo­
rablement... Rien de bien sensationnel 
jusqu'au sermon qui reçut Melchior, 
Balthasar et Gaspard. Est-ce l'effet 
d'une vision ! Mais enfin, le prédica­
teur a bel et bien parlé d'une danse 
en cravate ! et d'un divorce déjà amor­
cé ! Vraiment, M. Luyet voit du mal par­
tout, car moi-même, je crains le Juge­
ment dernier si la danse en cravate est 
interdite. A moins que M. le curé ait 
cherché à minimiser la faute en ne di­
sant pas toute la vérité... 

Plus grave alors je verrais un divorce, 
dont le principe même est condamné 
par la religion. 

En attendant, chers lecteurs et vous, 
aimables lectrices, si vous désirez vous 
faire une presse à sensation, apprenez 
à danser, mais n'oubliez pas la « cra­
vate ». Le citoyen. 

Grand prix l i t téraire 
parisien 

pour Biaise Cendrars 

Le (•raiiil prix littéraire de la ville de 
l'tiri.i a été décerne au j>oèle Biaise Cen­
drars puai l ensemble de son leavre. Xc 
en ISS7 à La Chaux-de-Fonds de père suis­
se el de mère écossaise, il cul une vie plei­
ne d'aventures avant de s'installer èi Paris. 
Il quitta la maison paternelle à l'i ans pour 
aller en Chine, s engagea èi la lésion étran­
gère pour la première guerre et y perdit le 
liras tirait in l'tl.'i Inrs des combats de 
Champagne: il lit la deuxième guerre com­
me lapilaine de I armée brilaiiuii/ue. H/aise 
Cendrars. île son vrai nom Frédéric Snuser 
Hall, est l'auteur de .if) romans (traduits tu 
20 langui s) ainsi que d'une foule de repor­
tages, essais, récits di voyages et poèmes. 

Le Républicain rapporte 
ci-dessous les propos qui 
ont été échangés par sa lo­
ge au sujet des derniers 
événements politiques va-
laisans. La décision du Con­
seil d'Etat à' la suite du re­
cours de Nendaz et son 
message du 3 novembre 
i 9 6 0 re lat i f à l ' initiative 
pour la représentation pro­
portionnelle au Conseil 
d'Etat nous fournissent la 
preuve, s'il en fa l la i t , que 
la loi du plus fo r t est la 
seule à l'honneur dans ce 
pays. On est loin de cette 
vraie f ra tern i té , de cette 
justice pour tous des pro­
clamations électorales. 

Un tunnel Oberwald-Realp ? 
Le conseil de la Fédération économique 

du Valais (Chambre valaisanne de com­
merce) s'est réuni le 12 janvier 1901 à l'hô­
tel de la Paix, à Sion. 

Après avoir entendu deux exposés très 
documentés, le conseil s'est prononcé caté­
goriquement, mais il la majorité, en faveur 
de l'arrêté fédéral concemunt la perception 
de la taxe supplémentaire de 7 cls sur le 
produit des droits d'entrée sur les carbu­
rants, en vue de financer la construction 
des routes nationales, et. recommande, par 
conséquent, à ses membres de voler oui le 
5 mars prochain, date prévue pour le réfé­
rendum. 

Auparavant. M. Paul Hoven. directeur de 
la Caisse d'Epargne du Valais, avait, sou­
tenu la thèse des associations routières op-

A travers le monde 
L'examen de Stevenson 
M. Adlai Stevenson, ancien candidat à 

la présidence des Etats-Unis battu par M. 
Eisenhower, a été désigné par M. Kennedy 
comme chef de la délégation des Etats-
Unis à i 'ONU. Devant la commission des 
affaires étrangères du Sénat. M. Stevenson 
a répondu au leu des questions qui consti­
tuent « l'examen de passage » traditionnel 
réservé au chef de la délégation. Il s'en est 
brillamment tiré, apportant des vues neu­
ves sur certains problèmes. Concernant Ber­
lin, il a déclaré que les Etats-Unis tien­
dront la ville si elle est attaquée par les 
Russes, mais il espère bien que la situation 
pourra être éclaircie par d'autres moyens. 

Le GPRA à de Gaulle : 
oui mais... 

Les ouvertures discrètes de la France aux 
rebelles algériens ont trouvé un premier 
écho favorable mais conditionnel. Le GPRA 
est prêt à négocier à la condition que l'on 
parle du même sujet ! c'est-à-dire du re­
trait des troupes françaises en Algérie et 
de l'organisation, par l 'ONU. du vote sur 
le futur statut du pays. On attend mainte­
nant la réaction française. 

Lumumba 
transféré au Katanga 

Patrice Lumumba a été transféré de son 
camp congolais à Elisabethvillc où il a été 
remis aux forces katangaises de M. Tchom-
bé. Le leader du Mouvement national con­
golais compte de nombreux adeptes au Ki-
vu et au Lualaba. Ce transfert de M. Lu­
mumba, que l'on dit accompagné de sévi­
ces, va-t-il les inciter à une action guer­
rière ? Dans l'état de désagrégation du 
Congo, miné par la famine, tous les événe­
ments sont possibles actuellement. 

Le Dr Petrucci 
répond aux critiques 

« Je désire pouvoir rencontrer quelqu'un 
qui soit vraiment qualifié pour donner un 
jugement sur mon expérience ». a déclaré 
aux journalistes le professeur Duniele Pe­
trucci, de Bologne, en réponse aux critiques 
que continue de soulever du point de vue 
moral, son expérience de fécondation arti­
ficielle en éprouvette. 

Le savant a souligné que l'intérêt pour 
son expérience, loin de diminuer, ne faisait 
qu'augmenter au point de susciter des de­
mandes de collaboration d instituts scienti­
fiques du monde entier. 

posées à l'arrêté fédéral en arguant notam­
ment des fâcheuses habitudes de nos auto­
rités fédérales de procéder à des évalua-
lions fort pessimistes qui sont bien souvent 
démenties par les faits et en apportant, à 
I appui de ses affirmations, des /'exemples 
et des chiffres. 

M. Roger Bonviu, conseiller national dé­
lendit au contraire la thèse du Conseil fé­
déral. Il releva notamment que le devoir 
des autorités politiques ne se confine pas à 
un examen purement économique d'un sec-
leur déterminé, mais s'étend à un examen 
d'ensemble de lu situation el à des déci­
sions qui doivent tenir compte de tous les 
secteurs el de l'équilibre général. 'Foute di­
minution de la taxe, qui sera supprimée si­
tôt qu'elle ne sera plus indispensable, con­
tribuerait, à relarder encore les travaux. 

Le conseil émit encore le vœu que l'a­
mélioration de notre réseau routier soit ac­
tivement poursuivie el que la révision de 
la loi cantonale sur les roules soil menée à 
chef sans retard. 

Le conseil a procédé « la nomination de 
la Commission du trafic de la fédération 
el en a approuvé le programme. 

Il entendit enfin les promoteurs du pro­
jet de tunnel Oberwald-Realp, qui souli­
gnèrent l'intérêt que celle réalisation repré­
senterait pour le Val de Couches et même 
sur un plan plus général. 

Les adieux d'Ike 
M. Eisenhower a exprimé l'espoir, dans 

un discours d'adieu à l'intention de la na­
tion américaine, que tous les peuples par­
viennent un jour à vivre dans la paix et 
la justice, et a lait part de la prolonde dé­
ception qu'il éprouve de ne pas avoir pu 
conclure pendant son mandat un accord 
sur le désarmement dans l'honneur et basé 
sur la confiance mutuelle. 

Le président sortant a affirmé que les 
Etats-Unis se devaient de régler les pro­
blèmes internationaux par la voie des né­
gociations. 

Le président Eisenhower a exprimé en­
suite implicitement l'espoir que la nouvelle 
administration démocrate saurait sauvegar­
der les ressources du pays. 

Les propos du Républicain 
Longues vacances de la loge. Les tins 

et les débuts d'années sont faits — de­
vraient être faits — pour, à l'écart de la 
routine, établir le point, dresser le bilan. 
Bienfait de la solitude et de l'inactualité ! 

Nous étions cependant très heureux de 
nous retrouver dans la vaste et chaude 
cuisine du paysan. Retrouvailles, salé et 
vin nouveau nous avaient réjouis. Dehors 
le froid était vif et la lune entrant par la 
fenêtre donnant sur la campagne met­
tait, dans la pénombre de l'atrium, de 
l'argent. Nous étions bien ! 

J'ai dit : « J'aime „ de " voyager. J'étais 
à l'étranger en cette fin d'année 1960 et 
il m'a été donné de passer un très beau 
Noël. Il y avait autour de arbre illuminé 
une cinquantaine d'étudiants et d'étudian­
tes de couleur, de race, de nationalité, de 
religion différentes. Depuis le Camerou­
nais taillé à coups de hache au fin Pari­
sien de la nouvelle vague, en passant par 
les Ghanéens, les Guinéens, les Souda­
nais, les Egyptiens, les Grecs, les Thaï­
landais, les énigmatiques Chinois, les 
Américains du Sud et du Nord et bien 
entendu les Européens, tous fraternisaient. 
Jamais je n'ai compris comme ce jour-là 
combien le message de Noël était celui de 
la Tolérance, de la Paix et de l'Amour. 
Combien il est nécessaire que tous les 
gars du monde se donnent la main sans 
arrière-pensée sans que chacun veuille à 
tout prix faire épouser à l'autre sa con­
ception de vie, sa politique ou son Dieu. » 

Mes amis ont acquiescé. Nous avons 
tous rêvé d'un âge où les hommes em­
ploieront enfin leur énergie et leur cou­
rage à créer du bonheur ; où les diction­
naires ne seront plus encombrés par les 
généraux truffés de décorations mais 
morts dans leur lit, les villes par les tom­
beaux de l'Inconnu el les campagnes par 
les ossuaires. 

« La vraie fraternité, voilà ce qui man­
que à la plupart de nos majoritaires va-
laisans, a dit l'instituteur. Ce que l'on 
connaît petit à petit des basses manœu­
vres el des moyens de pression moraux 
et financiers utilisés par ceux qui ont 
toujours le mot de charité chrétienne à 
la bouche vous donne la nausée. Il y en 
aurait des plaintes en forfaitures à dé­
poser. » 

« Oui, a renchéri le facteur, on en ap­
prend de belles ! L'argent a coulé à flots 

à Nendaz en vue de reconquérir le pou­
voir. La majorité du Conseil d'Etat a 
ensuite authentifié en quelque sorte des 
élections truquées en installant, malgré 
les recours pendants, le nouveau conseil. 
Le curé — clignement d'oeil à mon 
adresse — débite en son prêche de tels 
propos que les paroissiens songent à fré­
ter des cars pour se rendre à la messe en 
la Capitale. » 

« Une fois de plus, a dit l'ouvrier, on 
constate que le clergé s'immisce dans la 
politique et les résultats sont navrants. 
Non seulement les communes sont divi­
sées mais aussi les paroisses. Nous en 
avons un exemple, sur une échelle bien 
plus vaste, en Belgique, à l'occasion des 
grèves récentes. Un primat quelconque a 
pris nettement parti pour le gouverne­
ment contre les ouvriers. Oh ! j'entends 
d'ici les bonnes gens me rétorquer : parti 
pour l'ordre contre l'anarchie, pour l'apai­
sement contre la violence. Je ne marche 
pas. La Hiérarchie s'est trop souvent con­
tentée de vagues épitres Contre la guerre 
et pour la paix. Mais dans les cas con­
crets, elle s'est presque toujours canton­
née dans l'expectative quand elle n'a pas 
pris position en faveur du tyran. » 

Tandis que chacun inéditait la diatribe 
de l'ouvrier, le paysan a déclaré : « Oui 
le Conseil d'Etat valaisan dans le cas de 
Nendaz et dans celui du recours contre 
les élections du Conseil général de Sion 
a manqué l'occasion de montrer au pays 
qu'il était en dessus des passions politi­
ques et des influences. Il n'y a vraiment 
rien à faire dans ce pays. Malgré tous 
les beaux discours, chaque fois qu'un in­
térêt politique est en jeu, ces gens-là 
sont intraitables et font fi de la légalité. 
Une élection chasse l'autre. Le premier 
dimanche de mars le peuple valaisan élira 
ses députés et ses conseillers d'Etat. Four 
le parti radical se posera à nouveau la 
question de la participation au gouver­
nement. Je suis curieux de voir ce qu'en 
pensent les délégués de la section de 
Nendaz ? » 

Sortant un papier de sa poche l'artiste 
a dit : « Je ne vous lirai pas ce soir des 
poèmes mais quelques passages du mes­
sage du Conseil d'Etat du 3 novembre 
i960 relatif à l'initiative R. P. pour l'élec­
tion du Conseil d'Etat, c'est bien plus 

drôle. M'est avis que les délégués radi­
caux feraient bien d'examiner la question 
de la participation au pouvoir à la lu­
mière de ce texte, véritable morceau d'an­
thologie. Il y est tout d'abord affirmé que : 
« l'élection du Conseil d'Etat scion le sys­
tème proportionnel est contraire aux 
principes d'une saine démocratie. Il para­
lyse l'action du gouvernement et a des 
conséquences néfastes pour le pays. » Et 
plus loin : « L'aide indispensable pour 
assurer l'élection de son candidat ne sera 
accordée à un parti minoritaire que si 
est disposé à collaborer, c'est-à-dire à 
œuvrer loyalement dans l'intérêt de tous 
et si le candidat offre toutes garanties à 
cet égard. Sous le régime de la collabora­
tion les chances d'être élu sont faibles 
pour un candidat minoritaire, s'il est im­
bu à l'excès de l'esprit partisan ou s'il 
manque d'envergure. Il en résulte que 
les minorités qui acceptent de collaborer 
doivent proposer des candidats de valeur, 
dont les conceptions politiques, sociales 
ou autres ne s'éloignent pas trop de cel­
les de la majorité du peuple... Avec le 
système de la proportionnelle, les candi­
dats ne sont pas élus par le peuple, mais 
par les parties eux-mêmes. Or affranchis 
de toute dépendance vis-à-vis de l'ensem­
ble du corps électoral, les partis seront 
enclins à désigner au Conseil d'Etat non 
pas ce qu'ils ont de mieux en fait d'hom­
mes avisés, justes et conciliants, aptes à 
s'entendre avec leurs collègues en vue de 
réaliser le bien commun, mais les per­
sonnalités les plus représentatives de leurs 
tendances, les plus outrées, les plus com-
battives, les plus aptes à mener la lutte 
contre leurs collègues, considérés comme 
des adversaires et à faire prévaloir les 
intérêts du parti et de sa clientèle. » Mes­
sieurs, a ajouté l'artiste, je ne ferai pas 
de commentaires mais j'attire votre atten­
tion sur le simple fait que le message 
date du S novembre 1960 et que le renou­
vellement du Conseil d'Etat a lieu le 4 
mars 1961. » 

« En somme, a conclu finement le gen­
darme, car on sait que la maréchaussée 
a de l'esprit, grâce au professeur Petrucci 
père du premier bébé-éprouvette, nous 
aurons bientôt l'équipe parfaite pour faire 
un Conseil d'Etat homogène. » 

« Non, m'a dit Simone en rentrant, je 
n'aime lias ce inonde mécanisé ! » A. t'. 




